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-ideace de M. Foire - 
, . . 
M. le Prisident donne lectuk d'une lettre de 

laSoci6te gÃ©olog ue de France: Le eonsoiln de 
t e  $oci&t& a ddc& d'indrer lasuite du mm- 
ptc-rendu wrrtmaire qui parait aprÃ¨ chacune' de 
sdn stances, une analyse de toutes les cornmuni- 
cations relatives A la geologie qui seraient7aites 
en province- Cette mesure a pour but de'permÃ§t 
tre aux gdolo eq dc faire Ã§onnakr rapidement r Les dgultats e leurs.esherÃ§itea 11 suffirait .pour 
fajtp,participer la Socidte kinnrienne a cette nie- 
sure, d 'woye* tf (*̂  Ã§h@cun de nos sdancdau 
~ o r i t i r i a v d e  la $oĉ  gdologiqÃ¼e urie analytc3 
t h '  eiiccindc df4 'coqm6niÃ§aHo.n q u i  seraient 
fait? slir cettepartie dq la sciefide. ;; - L'a3?e&l&' idopte unqnihcmÃ©n cettq propq- 
sition, et &signe M. Riche pour s'occuper spd- 
cidement de$ &um& i)&cessaires. 
, AI. CouvrÃ©u 1 t un trivail s u i l a  Gl$cogdÃ® 

chez . l e s O i . y . ~ x  ' 'F t! @ dothl# &cctioh*dciÃ pneu- 
mogastriques , . 

* Â¥ .Y 

-,  

'LW o &an& gtnita~xh,t&es et lent nbrnialc- 
m'ml d&iloppis ; la glandes de &iivper soila 
manquaiefit. Outh -'l'appareil g6nital' mAle Qn 
trouvait 'un vagin termine 'en cul de sac vers le 
pilie* ((c la' partie hcmbranc'u& 4e l'u*thd. 
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Agtilm mgdax Mac. - 
r 91 couleur vekiÃ»tre Ã‡ &ytm S. dwnV vu mpresionpÃ© derinMa le. la& de la suture el M* M i t e  pwiCriwm plu* il- 

Ion&. - LImonett, sur I'Eglantier, au lieu que si- 
nwtus vit sur le Poirier et I'AuMpiAq. . . . 

Agfil11s subapqtuf Oebl,~&arje bt&coup, les 619- 
In* -nt du rouge tourpre Ã§ dorÃ© au cuivreux, 
au vert et au' bleu violet, surtout dan* l'arrI&e.ulson. 
-'Vlili&-Morgan, Br-, dur lu jeuna p u s h  de 
Tremble. ' . :. , 

Agriii~ viedis L. 4. VÃ r̂i &&pant&r h 
couleur a .k teille. 14 wK& prmclurifi R. ut plu* 
grande, plu* prallÃ¨le verte, Â¥m te tÃ¢tue le pmtho- 
mx d'un cuivreux dorÃ© Lyon, i m l  ex. - Le 
proximus R. dont BÃ§udue Ã bit une CQ&O, ft 
wnlh 40 hw plw lnmdu  d'ua b f o d  p q u e  
mat en d w i ,  v k d t r e  en dwam,  ayÃ§ le ,pm@o@ 
plus dllat6-Ã§rrond ~ u r  - If C4tiÃ§ ceux'cl nullemeq ri- 
nu& au devant dm anglfs po(t(rieun quiÃ§on plu* 
obtq, W. - Lyon, @ i Ã§m m. , - 

Agrilui aiirfcollis Ksw. - Cet inwct6 CM indiqub 
de Lyon, Je nosl'y ai pu +contrÃ© 

A@lw prafcf~k'~aiâ€ - 4 WrUti ttri&tfMis 
R. mt moindre, h w  la ride* du prothpnx (intewnt 
un peu moins 8 e r h .  . 

~ i l w  fugiistiilnl III. Ã‘ . w ~ . v h d i e d p s  R. 
1 le Ã§on vert dam le* deux Ã§exe* le cyabiveilris R. 
i le ~ Ã ‡ M O U  du coqs bleu. 

. - 
~ g r i ~ u a  'R@ Baud. - Cet insecte )̂ pi< nob' 

mi tubaber, a bk d W t  par huduer mus le nom de 
W. 11 m o i i  obacur et plus brillant qu'oliiciiri- 
wlHs avec la r ida  d u  prolhortz et In q&t& de* 
hlytre~ ii peine pl,- accudqn. . .. . 

Agrilm Iilura Ksw. - IndiquÃ© de Styrie, .cette 
a p b  M tfpuve, imb rarertttnt, dur le* eavinxÃ 4t 
Lyon. Elte at putois bl& 
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GÃ‡nn.=~rnf&,& 
ne, +amment, ptrfols 

fcdroporus . b i b -  . 

& & d l &  vthralli A-,* pmd fo-WÃ̂ 
daos k terreu davieux Tbref I itarc du -Mon 

~ t f r i r u  oiiilat~l Aub. - Indreu Toun)iw,4a>la 
? .  mamu, omit en. 
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' flÃˆ;)-& opi&tihe Schmidt. Un seul exemplaire avec 
le oretedent. . , 
' '  PsÃ¨[aptw dresdensts Herbst. - N'est pas rare, ii 
-rours, lors des inondations du Cher. 

~ y & s  dichrotis Schmidt, Zbericus Motsch.- Aussi 
dans les UÃ©tritu du Cher, le dernier, surtout, peu 
commun. 

Tychus tuberculatus AubÃ© -Inondations du  Cher, 
rare. Pris en nombre, en mars, Ã ChAteauroux, par 
M. A. Grouvelle, au pied d'un Peuplier. . 

Byttmws distinctus Chaud.-Tours, un seul exem- 
plaire. \ 

Euplectus iimbigwis Reich. - Pris, en nombre, Ã 
T o ~ r s ,  en mars, dans l e  dÃ©tritu rejetÃ© par la Loire. 

~se t ido~ lec tus  p'frplexus Duv.- Que j9aipris une 
seule b is  a Ardentes (Indre", Ã©tai trÃ¨ abondant ?I 
Cosnes-sur-l'ail (Ailler) dans les couches Ã melons, 
avec le S y d n ~ a e n u s  riifiis. . 
, E~tconniis similis Weise. - J'ai pris, en automne, 
ila'nsles mousses, au bois de Grand-Mont, prÃ¨ de 
Tours, quatre exemplaire? de ce rare insecte, 

E~iconnits Wettefiali Gyll. et sangtiinipetwis 
Reitter. - Mdmes lieux, assez rares, 

hco t i ,ws  denticorziis ~ d .  -Avec les prÃ©cÃ©dent 
deux exemplaires. 

$ucotwtis confiiSus Bris, - Ieurqt-LÃ©v (Allier), 
deux exemplaires, dans du fumier. 

Scydmaeftt ispsil in~ ~ 0 l l . - ~ o r Ã ª  de ChAteyl'oux, 
peu commun. 

Scydmaeniis collaris M&ill,- En petit nombre, avec 
le p~%cÃ©dent 

Eutheia Scl~azinn' Kiesenw. - Un seul, iÃ Ardentes, 
dans le terreau Fun vieux chÃªne en hiver. 

CLAVICORNES 

J'ai fort peu d'esphs de cette famille iÃ signaler 
peut- le moment; peut-Ãªtr en aurai-je quelques-unes 

ajouter plus tard quand j' irai revu.avec les rÃ©cente ^ monographies, les genres L a  Itiditis, Corticaria; Me- 
ligethes, Cryptophagm etc, Pour le moment, je me 
guis fait une loi de n'indiquer que des insectes dont la 
dÃ©terminatio ne m'a laissÃ aucun doute. 

$ilplta thoracicaL. - J e  ne signale cette espÃ¨ce 
comme trouvÃ©e aprÃ¨ une pluie d'orage dans les che- 
tnins,derriÃ¨r la gare de St-Pierre-des-Corps, que 
pailceque divers kqtomologistes me disaient ne l'avoir 
jamais rencontr6e dans les environs de T ~ u r s .  

Siiplta trisiris Illig. - Est trÃ¨ commune dans les 
dbtritus du Cher et de la Loire. 

Catops qii~draticoliis. AubÃ© - Deux exemplaires 
pris Ã Monts prÃ¨ dÃ Tours, en fauchant, en automne. 

Catopsin~orph~is pilosits Muls. - Un sÃ©ul delamÃªm 
localitÃ© et capturÃ dans lesn16mes conditions. 

Colon calcahttis, Er. - MM .d'Achonet Croissan- 
deau m'ont fait prendre en juin 1890, plusieurs exerti- 
plaires de cette espÃ¨c rare, en Sologne, dans le ter- 
reau de vieux arbres. 

* * c '  ' 

~ a e i e r i v s  se$qllicoi~Mis, Preyss. - Tours, un seul, 
dansles dÃ©tritu du Cher. 

.!hpriitiis virescens Payk. - MÃªme lieux, fort 
rare. 

Dermestes ater.01,- Cette espÃ¨c Ã©tai trÃ¨ abondaite 
autrefois,.Ã Moulins-sur-Allier, prÃ¨ du ruisseau de 
la Queune, l'hiver, sous les &&ces de muriers qui se 
trouvaient en cet endroit; l'Ã©tÃ souveflt en quantitÃ© 
sur les  taupes pendues aux branches des Saules, sui-1 
vant la coutume, aprÃ¨ une eiterminatlon de ces ani- 
maux. 

Berginiis tqn~a~+icis Wol1.-J'en ai capturÃ©plusieurs 
6 Tours, en tamisant des mousses. 

(2 suivre). 

Une varibtb de coriodera 

., 
Bien qu'accusÃ par quelques collÃ¨gue d'encombrer 

la nomenclature, je sighaierai ,encore particuliÃ¨remen 
aitjourd'hui une variÃ©t de longicorne, /appelle signaler 
particuliÃ¨remen i nommer ; car les phrÃ s+ suivan- 
tes: Ã cet insecte varie,du sombre au clair 8 oy 
simplement Ã cette eipke est trÃ¨ variable, Ã ainsi que 
cela se dit quelquefois, ne fixent rien dans. mon esprit 
posihf. On me parie d'un cheval, je, ne l'ai pas vu;' 
pour bien me4e montrer on me dit a il est -blanc, il 
est noir etc. n on le nomme blanc ou noir pour le rk- 
pr&enter 3i mes yeux, le fixer dans mon esprit, pour- 
quoi n& veut-on pas faire de mÃªm en entomolo ie, voir, 
ef donner des nu'a'icks auâ i~*a&s.'li6tiihni&lÃ̈ ~~e- 
tits &es comme les gros? S'il y a quelque chose qui 
pÃ©ch dans nos noms, c'est leur choix peut-Ãªtr ? Nou$ 
allons donner des noms in~i~nifiantscomme ii~sidiosd 
palustris, bdt-bara ou barbarfis,, tandis qu'il y en a d'au- 
ires descriptifs, si je puis m'exprimer ainsi, comme 
gibbosus, albidris, iiiger, choisis.dans les formes, pris 
dafi$ des adjectifs dz coilleur,et:... que peqonnene peut 
nier et que nous pourrions tout hÃ™ss bien choisir. Au 
lien d'attribuer n'importe quel mot b un insecte, un 
nom qui souvent ne signifie rien, on pourrait prendre 
entrk autres quelques adjectifs qui conviennent Ã une 
nuance, une forme, et les porter invariablement h tou-' 
tes les variations identiques de diffÃ©rentesespkes Je vais 
appeler ilne Stt-angalia distigma var, Tcttietetisis 
a: LsEthange 89, No 68,page I 57 Ã sa capture Ã Teniet 
ne me reprÃ©sent guÃ¨r l'insecte, me voila bien avancÃ 
avec ce TÃ©nietensis cela ne me dit rien ni aux autres 
non plus, on peut appeler ce nom inutile, tandis que si 
j'avais nomme cette mÃªm variÃ©t iniinacrflq& je re' 
prÃ©sentai l'insecte dÃ©cri en partie dans ce nom, l'ayant 
bien vu je le montrais ainsi Ã mes collÃ¨gue 9 la rigueur 
presque sans description ; si vbritablement une descrip 
tion embarrasse la nomenclature de quelques entomplo- 
gistes, le nom descriptif serait bon au moins pour cela 
Oui, pourquoi ne pouhrait-on pas donner dans toutes 
les espÃ¨ce pour des variÃ©t semblables (ce serait plus 
juste au moins que de les laisser sans noms) des noms 
particuliers (fixÃ© au besoin par certaines rÃ¨gles propres 
Ã toutes les mÃªme nuances, comme un nom' de genre 
est propre au/ mÃªme formes d'insectes,) pourquoi ne 
s'entendrait-on pas (il doit bien Ãªtr possible de s'en- 
tendre cependant pour comprendre la science !). pour 
prendre des noms gÃ©nÃ©ra descriptifs, laissons Je mot, 
comme gt-ise~es,fllbid~s,~~iger,gt~ise~is, nigrintis, ftlbi- 
cans etc... la $implicjtÃ rÃ©vÃ des uns serait ainsi corn- 
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nqltret VoilÃ comment j'appellerai une co(lec- 
nnelle c'est-Ã -dir pleine d'insectes inÃ©dits et 

u de la science. 

faci& b p b  a le firothoftix et la tÃ©tenoir peu revÃª 
tus de duvet cendr6, les 6lytres sont noires aux Ã©paule 
et au milieu dans une bande large d'un noir un peu 
brillant, puis 6 duvet gkis blanc &pais piquet6 de taches. 
noires, grosses, peu Nombreus& dans leur deuxiÃ¨m 
moitiÃ et leur extrÃ©mit apicale; rarement les taches noi- 
res sont presques nulles. TrÃ̈ caraÃ§t6rid de la sui- 
vante par. les antennes et les tibias foncÃ© non annelk 
de jaune roux, le pointil16 de& tlytres net, plus 
n?gulier, pas plus serrÃ Ã lDextr6mit6. 

' 1 Plus ou moins brun noir, I article des antennes 
ordinairement annelÃ de brun rougeÃ¢tr Ã la base, 
3~ article et suivants trÃ¨ largement ornÃ© de duvet 
jaunhtre ou gris sale Ã la base, Ã©troitemen noire au 
sommet, tibias i duvet d'un jaune roux ou gri+tre Ã 
la bay. Epine du ppthorax situhe trÃ¨ rÃ¨ de la base. 

, L. 6-9 nebufosus L. 
EspÃ¨c tri% variable offant la t&e et 19 prothorax 

plus ou moins rev4tus de duvet jaunttre plus ou moins 
foncÃ© avec, chez le type et la varihth A, les Ã © l y t  
piquet& do points noir brun, trÃ¨ nombreux, gros 
aux Ã©paules petits et plus serrÃ© 6 l'extrÃ©mit apicale 
que dans leur deuxieme m~itik, slir fond duvetÃ gris 
sale, parfois jaunÃ¢tr par places, plus rarement e n t i h -  
ment de cette teinte. Le Liopus nebulosus oKfe elon, 
moi les principales variations 6lytmk8 suivantes: f. 

Elytres 6 taches nombreuses plus QU moins'groqses 
aux Ã©paule dessinant quelquefbis comme upelarg? ban- 
de noire avec, un peu au-dessousdu milieu, uni bande 
6troite; bien dessinÃ©e flanquhe ordinairement en dessous, 
prÃ¨ du bord externe, d'une tache de mime teinte; in- 
tervalle, c.'est-Ã dire zIae mojti6 de la iM partie des Ã©ly 
Ires ainsi ue i'extrÃ©mit apicale pointill* de petits 
polntd foncL, plus nombreux 6 l'extrfmifÃ© 

Type nebulos&s L. 
El t m  sans bande ou grosses-taches fondes serrÃ©e 

aux &aulis, offmnt Ã‡euiemen quelques pointÃ Ã peine 
plus gros que le pointIll6 ordinaire du fond; une ban- 
de 'un noir brun bien visible aux 314 des Ã©lytres 
que 7 quefois str4.s raccourcie, avec en dessous,, rarement,. 
un point plu gros que les autres. 

V. A. Ã¹nif+sciatu mihi. 
Elytres 6 fond dÃ©pourv de pointill6 apparent; quel- 

ques taches car* fondes aux bphules, une bande 
arquÃ©e,,ornÃ d'un point bien net au-dessous prÃ¨ du 
bord externe. 

V. B. dissimilis Pic (Kcbnge 1889, NÃ 57) 
Entre ces principales races on trouve quelque va- 

riations plus changeantes et.moins nettes et par.consÃ© 
quent ne mhritant pas d'are d6signÃ©e particuliÃ¨remen 
P r  un nom; ainsi les taches sont plus ,ou moins gros- 
ses ou nombreuses, plus ou moins fonctes, la bande 
transversale est quel uefois divis& sur la suture, le 
duvet varie du gris sale au jÃ«unttr etc ... Le type et 
sa var1616 A sont assez communs en France, u n p u  
partout, mais je crois la vari614 B t&% rare. 

Quant au Liopus puiktidatus est-il bien de )a faune 
franÃ§ais ? Le punctiilatus de la CÃ t́ d'Or signale par 
M.'Bedel ceranl@-Ã©idae page8g; peut &re un mb'1tZosiis 
mal nomm6, c'est m h e  ce qu'il y a de plus probable, 
cette capture n'&tant pas Ã ma connaissance a p p t ~ y b  
par  d'autres sÃ©rieusemen Ã©tablies l'examen ilu suikt., 
i ' a u t ~ ~ e i t t i ~ e  encore, peut seul dbcider & l'adqetire au-' 
tremeiit, on ne fera jamais que des suppositions, et~l'on 
s'exposey i Ã©mettr des dbutes, ce n'est pas trÃ¨ 
pratique; enfin, le principal c'est que le puiictiilatus 
existe, qu'il se capture en Allemagne et dans le nord 
de l'Europe, mais sa Ãªaptur dans nos Alpes me parait 
aussi douteuse [Rev. Fr. Ent. 1884 p. 3731, je croirais 
plut@ Ã celle du n~b~ilosiis type. . \ M. Pic 
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